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Lettre ouverte à destination de Monsieur Aurélien
Barrau

Copie transmise à la rédaction de Philosophie Magazine

Le 8 octobre 2026

Objet : Note conceptuelle sur la relativité de la simultanéité et l'invariance
en aller simple

Monsieur Barrau,

Je me permets de vous adresser mes deux derniers ouvrages : Paradoxe sur
l’invariance de la vitesse de la lumière et Fondements conceptuels d’une théorie de
l’Univers. Votre double sensibilité de physicien et de philosophe m'a encouragé à
vous soumettre ce travail, qui se situe précisément à l'articulation de l'épistémologie
et des fondements de la physique.

Chercheur indépendant, mon intention n’est pas de contester l’efficacité
mathématique ou prédictive de la relativité. Mon questionnement porte sur
l’interprétation ontologique de la relativité de la simultanéité, en particulier
lorsqu’on attribue une portée physique réelle - et non purement conventionnelle - à
l’invariance de la vitesse de la lumière en aller simple.

Pour illustrer cette difficulté conceptuelle, je propose l'expérience de pensée d'une
navette en accélération continue face à un missile éloigné situé derrière elle. Par le
simple pivotement de ses plans de simultanéité dû à l'accélération, l'événement
d'émission du missile passe, pour la navette, du statut « existe déjà » au statut «
n’existe pas encore », sans qu'aucune modification physique locale n'ait affecté le
missile. Bien que la classification des intervalles causaux (de type espace) empêche
tout paradoxe opérationnel, ce basculement pose une question de cohérence interne
quant au statut de l'existence physique des objets distants pour un référentiel
accéléré.

Ma question est donc la suivante : selon vous, à quel niveau se situe la rupture de ce
raisonnement ? Consiste-t-elle à rappeler le caractère strictement conventionnel des
coordonnées (ce qui viderait le plan de simultanéité de sa substance physique - mais
de mon point de vue remettrait en cause l’invariance de la vitesse de la lumière en
aller-simple), ou bien vous placez vous dans le cadre de l’Univers-bloc - mais alors de
mon point de vue la trajectoire du missile derrière la navette en accélération devient
problématique. Voyez-vous une erreur dans ce raisonnement ?

Pour une première approche, je vous suggère la lecture du préambule et des trois
premiers chapitres de Fondements conceptuels d’une théorie de l’Univers, ou la page
dédiée à cette expérience de pensée sur mon site internet.
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Votre regard critique ou un avis ponctuel me seraient extrêmement précieux pour
situer précisément la faille de cette analyse ou, à défaut, pour valider la légitimité de
ce questionnement épistémologique.

Je vous remercie vivement du temps et de l'attention que vous consacrerez à cette
lecture.

Bien respectueusement,

Philippe de Bellescize
leprincipemoteurdelunivers.com

https://www.leprincipemoteurdelunivers.com/


